
TEXTES CONCERNANT LA REINE HATASU, PAR M. E. NAVILLE. 

M. NAVILLE présente des photographies de bas-reliefs découverts par~[. LEGRAIN dans ses 

travaux à Karnak. l~n déblayant la partie dn grand temple qui est contiguë à la salle hypo­

r;tyle dn côté de l'Est, M. LEaRAIN est arrivé aux restes d'un édifice dont presque toute la déco­

ration est l'œuvre de Hamsès III, mais dont la construction remontait peut-être à Séti I"r. 

Cet éditice était fait de blocs pris à une salle ou nue chapelle bàtie par la reine Hatschepsou. 

Ces blocs sont de calraire rouge, la même pierre dont est faite la statue de Senmout, 

le fameux architecte de la reine. M. LEaRAIN pense qu'il s'est réservé pour sa statue un 

morceau de la pierre qu'il employait pour sa construction. Quand cet édifice a été démoli, 

les blocs des murs out dû être dispersés; il s'en tmnvera peut-être ailleurs; car ceux qui 

out été découverts sont en petit nombre, ils font partie de murs et de registres tlifl"érents, 

et il n'est pas pos8ible tle recomposer l'arrangement. 

Ce sont des scènes religieuses. La reine, ou quelquefois Thoutmès III, fait à Amon 

les offrandes habituelles. Le dieu n'est martelé nulle part. La reine a de etfac(·e ici ct lit, 

probablement là seulement oü elle était encore visible aprt:~s la reconstruction. Le nom 

d'Amon n'ayant été détrnit nulle part, il n'y a pas en lien it le rdablir; et il n'y a aucune 

des soi-1lisant usurpations tic nom de la reine, lesquelles, ain~i qu'on le Yoit ù Déïr cl-Bahari, 

n'existent que là oit le:,; Rame~sidc::; ont rdabli le nom d'Arnon. 

Parmi les seètw:-; tl'olfrande l'une tles plus intéres~antes est celle tle la eon~éeration de 

deux obéliques que la reine tlétlic à Amon : ~ 3 rf::~ n ll ~ ~ ·~ "le roi lui­

même érige deux grnml:-; uht\lisqueH à son [ll\re ,\mon''· ~nivant son ltahittHle, la reine prend 

id le titre tle l_, l 0 
l'oi. Le lllot t'·~ypticn, comme le fr:utçaiK "lllllllarqne ,, n'a pa:,; de f + '0/VVV\ 
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f{~miniu, cc qui entraîne la f(ll'!nc Hlnsenlinc ~. Ccpcntlant, t•.ornme cc monarque est une 
~J MJVVV, 

reine, nous rctrouvour; plus loin la f()nHc féminine c::. -. 
'l....c..._ 

Ces deux obélisques sont ceux de Karnak, les plus grands qu'il y ait en Égypte, ct 

dont l'érrction est annoncée au moiHlc par la proclnmation graYèe sur le socle de l'un d'eux. 

A cette occasion l\J. NAVILLE annonee que les dernières recherehes faites dnns le temple de 

l>éïr el-Bahari ont prouvé qu'il n'y avait pns d'ohéliques ù. l'entrée de ce temple, ù l'extré­

mité de l'allée de sphinx qui y conduisait. D'abord il n'y amit pas de pylône, mais une 

simple porte, pratiquée dans le mur d'enceinte. Or, des obélisque;: ne sont jamais dressés que 

devant un pylône. Pu iR on a fait des fouilles dans ce que W ILKINHo;o; com:iMrait comme étant 

les bases de ces obélisques, ct l'on a trouvé que c'étaient deux puits pareils à ceux de la 

terrasse inférieure, c'est-à-dire creusé~ dans le roehc et ren1plis de terre végétale où étaient 

plantéR deR arbres dont Je pied est encore en place. De l'cxmm·n de ecs arbres, fnit par 

1\l. le professeur ScHWEINFURT, il ressort. qne e'daicnt prohahlcmcnt des perséas (Mimi1·ops 
Schimpe1·i). ll y m-ait donc deux perst\as devant la porte du temple comme devant celle 

du palais dont il est parlé dans le eontc des deux pères; et l'on peut affirmer qu'il n'y avait 

pas d'obélisques à Déïr el-Bahari, pas plus que dans aucun des temples funéraires de la rive 

gauche à Thèbes. 

Une cb·émonie curieuse reproduite sur les piencs de Karnak, c'est l'apothéose de la 

reine; malhcureu~emcnt elle est trt:~R incomplète. Nous voyons lit, post'~ sur nu planeher,. tm 

grand naos à l'intérieur duquel est la banjUl' tl'Amon ::;ur tm ::;ode élevé. IJcvant ct derrière 

le nam; s'appuie la reine sous la forme et avec 1er-: insignes d'O:;iris, cc qui iudiquc qu'elle 

est morte. A côh\, le roi 'l'houtmt~>; Ill offre des parfums, ct la hnrquc d'Amon s·avaut•c 

11ortéc par des prêtres. Cc group<' composé <ln naos et de la reine était r{·p(·tl· nn moins 

trois fois, car nouR anms la première ct la troisit"~me. L'inscription ~ ~ l ~ nous 

apprend que c'étaicut les difl'ércntes "statiouR » dont se eomposait la eérémonie. Cc~ stations 

diffèrent de nom : ~ ~l ~ 111 ~ •J ~ ~ ~ JlJ «on R·arrête ù la troisii~mc station, 

Hatshepson se joint ù la personne ni tt. : les beautés) d'Amon>>. Cette im;eription paraît indi­

quer que cette station était la demit"•rc, celle oit la reine est considérée comme revêtant 

définitivement le caractère divin, que du rc~te elle ~'était efforcée de sc donner durant sa 

vie, puisqu'elle prôtcndait qu'Amou était sou père, et qu'elle avait ajoutô à son nom ln qua­

lificatiou dr \)c::.~~· 
Après cette troi;;it•nle station devait sc plaecr une sct·nc malheureusement très peu hieu 

consci'Yée. Dans une lmrque on voit tm g-rand uao~ décoré eom1ue celui dont 1\1. NAvJJ,LE 

a trouvé un panneau à Dt'ir cl-Balwri. DcYant ce naos sont deux étenclanb, l'un repr(~sentc 

Amon sons la forme d'm1 (·perrier t•.oifrt'· de ses deux plume~, l'nutre est le cartouehe de la 

rei1w ce qui indiqtH' que k:-; t•mhl\·me:-; de ers delL\ ]H'r:o;ounes sont rbmis dan;; Ir naos. , m ~~ 
A la pott]H~ k ranl!~nr t•st k roi Thtlllttn\·-; Ill dnqncl il <·st elit : ~ ·:::.:::> ~~ <>---= &;(. 
"il de:-t:end d:llls la grantk h:mpw. . . . JI ~·~t fort regretta Ide que l:1 ~uil!· de l'iu;;!'rip­

tiou ait disparu. 

Tont<-s ee:-; l'f't'll\',; parais~l'llt hit·n fain· partie d'mH· l't··n··lllotlie sytnholiqtl\' qui l'Ut lit·n 

:qm\:,; la Jllort dl' !:1 reim·. et qni f:1i~ait d'elk 1111 dn diYin, <"·(·tait Hill apotlt!.'<l~t·. ou si l'on 

YC'Ut son ,, assnuqttinu · .. 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/

http://www.cfeetk.cnrs.fr/


110 

M. NAVILl-E termine en parlant des travaux de ~L LEGRAIN dont il ne peut que louer 

J'intelligente direction, ct ([ont le sucel'S lui paraît d'autant pins remarquable, que les diffi­

cultés que présente la restauration des r•olonncs de Kamak sont très gran(lcs. li est à espérer 

que les travaux nous apporteront encore de nouveaux fragments de l'(~difiee (le la reine 

Hah;ehepsou. 

M. le professeur REvir.wu·r observe que le mot 1taht que :\L NAVILLE propose de 

traduire par «station» doit bien se traduire ainsi. C'est le sens de O?f'ô.~e mansio, O?f'ô.~o, 

1liversorinm, hospitinm, .M.ô.tt.O?f'W~ mansio, dtve'l's01·ium. Cette racine s'appliquait aussi 

en copte, en démotique, en hiéroglyphes, etc. pour désigner un oasis ou station de repos. 

Sous la forme o9e elle désignait aussi un monastère, une bergerie, etc. 'fons ces sens se 

retrouvent à toutes les périodes de la langue égyptienne. 

SUR QUELQUES TERMES DU TEX'fE DE MBNÉPHTAH RELATIF AUX PEUPLES DE KANAAN 

ET AUX ISRAÉLITES, PAR M. PHILIPPE VIREY • 

. M. V mEY étudie la signification des mots ~ an, <lYv ~ LI haq et db hotep dans 
~ )!! ~<..-D 0 0 

la phrase ®fJo ~~f~~~ç:A ~= = ~ c::::: j ~ ~ ~] \~0 
LI~ 7 ~' qu'il propose de traduire: Le Hittite REND mmJm..taE (hotep); les Kananéens 1 

soNT CAPTURÉS (haq) en q1talité de tous mauvais; l'Ascalonite 2 est TRANSPOR1'É (an-ou). Il 

justifie cette traduction par nue eomparaison avec des légendes du tombeau de Rekhmara, 

où se retrouvent ces trois mots : hotep, haq et an; les tableaux qui accompagnent ces légendes 

en font bien comprendre la f;ignification. 

Ces tableaux 8 nous montrent une sorte de procession, d'abord des alliés de l'~:gypte; 
et ensuite des barbares qui n'ayant pas d'alliance avec les J<:gyptiens ont été traînés par 

eux en captivité. 

Les premiers sont annoncés comme al'l'ivant ~;±,en qualité de 1·endr.mt l'hommage: 

~ ~ ~ ~ :t ~ ~ Viennent en qualité de RE;!;;;,T L'ITOJfJ!AGE les chef~ Pou nt, de 

Phénicie et des îles, de la région du sud (Nubie) et de Rotennon] ffi ~ 0 n sous leurs 
<::::> JJ nd' 1 1 1 

tributs.4 

Ces peuples possèdent la même qualification de hotep que le Hittite de la stèle de 

Ménéphtah. 

Mais d'antres Asiatiques ct des nègres, qui viennent aussi en ~~gypte, n'y viennent pas 

~ ±, comme les alliés ou le Hittite; la suite de la légende nous apprend qu'ils sont 

captu*, haq, comme le Kananéen de la stèle de :\fénéphtah : ~0 ~ 0 ~ l 0 ~ __nj 
~JJIIIo 1%.'1:>~ o 

Jl ~ 0 MMM g::::) 0 '!? ~ 0 MJV\N\ ~ ~ ~ __nj Jl <lYP LI ~ <:::::::7 ~ MJV\N\ ~ ~ 0 ~ 
1J JJ Ill<::::> MJV\N\ ~ JJ Ill~ ~ ~ \J 1J )!! <..-D MMM ~ 0 JJ MMM }(lm ! 1 
-----------~--~--·---- ---··~·----·---·---·-------

1 Littéralement : •le Kananéen•, expression collective. 
2 C'est-à-dire déporté d'Ascalon ct apporté en Itgypte. 
3 Tombeau de Rckhmara, pl. Til à VIII. 
4 Les chefs de Pou nt et tl'l~thiopie sont dits ., .•ou.• leurs tributs •; cenx •le la Phénicie, des îles ct •le 

Rotennou, « leurs tributs 8UI' lettr échine. R 0 n MNW\ iii' 0 ~ n 'VVVV'oA. 

JJn1l'1 111- ·'5<.!'1 11 
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